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LA FEMME 
Quand donc comprendra t-on 

rêformor l'éducation de la femmi 
qu'il faut 
et l'élever 

ration-

'i ' p w • i 
d o n n e n t 

d'une façon plu* pos tire et plu 
nelle? 

ni c impria 
i , •!,.• .u(.!<• q i i ' i I - m ' i i 

par trop indiflérents. 
L'enfant de nos cMs om riêi oa esl un 

petit être malheureux, qui ne connaît du 
que le i ayon de la lampe fumense. el 

|i- grabat qui trop souvent lui sert do couciie. 
, il n>' la confiait guère, car la 

pauvre femme passe sa vie à l'atelier. 
L'enfant, abandonné à lui-même, courl la 

rue, rentre au logis désert quand smi esto 
mac l'y appelle, y mange à la hàto un mor­
ceau île pain, ci s'en va. sans Imt et sans 
soutien, exposé aux hasards de la rue, à la 
fréquentation des mauvais compagnons, 
ayant -uns les yeux toujours le spectacle de 
tous les hasarda el trop souvent celui de la 

uche. Sa jeune mémoire, apte «retenir , 
se compose un répertoire des propos de la 
rne, el son innocence toujours es tendanger . 

Pauvre petit, qu'il est & plaindre et que j e 
lui souhaiterais le bonheur de l'enfant îles 
champs ! 

Dans les villages éloignéa des grands 
centre? industriels, on gagne peu ; le mari. 

ralement, part pour une semaine, et 
r>rte le samedi un peu d'argent el la joie 

au fojer. Petits el grands l'attendent, et son 
pai résonne comme une joyeuse musique, 
au seuil de la maison. Tout reluit dans la 
cuisine, (mil est rangé, la lessive e-l faite, 
le pain v<t cuit, le linge est raccommo lé. 

on a une petite maison, un petil coin de 
terre, et la mère soigne le tout, lin matin 

ir, l'infant la voit.à l'œuvre, cousant, 
lavant, faisant la soupe : petites encore, h s 

aillent leur mère, et apprennent à te 
nu l'aiguille. La mère oblige l'enfant à 
fréquenter l'école el le cati chi :me, élue il 

impagnom . ec<aide ses maître 
>mples, et forme ain >i 

des hommes et des femmes pour la société. 
L'air nés,la liberté des champs, 

on ne peut les donner auxenfantsdei villes, 
mais on peut leur rendre leur mère. 

La femme est faite pour le forer, et non 
pour l'atelier. 

i ou te | i atique i ne sont pus ins-
imme des réformes sociales. 

u n î m e s a l a t è t e d u m o u v e m e n t 
oublient trop qu'ils ne feront rien sans le 
concours de la femme, et pour que ce ron-

soil efficace, il faut changer son édu­
cation et la rendre à la vie pour laquelle 
Un u l'a faite. 

list< 

, d'encombrantes formalités, ta constitution dépend du 
(bon plaisir de l ' E u t . Ainsi , la loi favorise les • 
I l ions à b a t égoïste , e t , par u e a n o m a l i e é t range aile 

suspecte île pr ime abord toute? l.>-> a a l r e s , mfatê celles 
ipn ont un but éiuin ml char i t ab le . 

A l fond toute cet te b izar re législation est dir igée 
contre I ÏS congrégat ions rel igieuses. Ou a, c b e z u o a s , le 
clroil de t..;ii faire, sauf celui .!• sa réun i r pour s feonr i r 

blables on pour prie:- en romain*. 
| Il s e m b l e c e p e n d a n t , s'il faut en croire l ' indice d o n n a 

p a r l a discussion récente dn congrès des Sociétés sa-
1 vantes , qno l 'opiniou pu!) irjiie ! ut sur lo point do s a b i r 
: u n e or ieula t ion n o u v e l l e . 

H. lii v, professenr .\ la ! icullé d • droi t de l 'Universi té 
d ' A i l , s'e 1 prononcé , .-six t.p;daud s e i n e , . . ; des au t re s 
savan t s ses confrères , pour la l.l, r é d'as: ici i t ion ^ans 
d is t inc t 'on en t r e les différentes associat ions.Liborté pour 
les ino.ne e l les re l ig ieux ro:in>»e pour les vélocipé.lis-
tes, les ouvr ie r s et les c o r n i è r e ints . 

i l . Lyon il-iei), membre de l ' Inst i tut , p rofesseur i la 
Facul té de droit de Par ! di el ire p irti - m dn s j déni • 
angla is qui lai-.^e la mémo liberté aux associa t ions qui 
a*, ni pas pour bat d ; d is t r ibuer d is d iv idendes , qu 'à cel­
le s qui ont le u.iiu pour objet. 

U. U ' iber t -Val le ro iu a m nlré que presque tontes les 
législat ions «-iraiijrèivs i laieu! plus l ibérales que la no i re . 
La France , si Itère de -es ins t i tu t ions démocra t iques , <d 
t r o u v e en réal i té m â c h e r à l 'arr ière-garde des paya de 
l iberté. 

Tons les s avan t s congressis tes «ait été d'accord que la 
publicité donnée aux s ta tu t s et aux noms des fondateurs 
fournira i t une garant ie 6uflisante peur le bon ordre so­
cial . Et q u a n t a u x biens du ai ou ni n i e il est t o u j o u r s 
facile d'empéVIier qu ' i ls s 'accroissent au delà de ce qui 
e*t n >cessaire. 

u • imble d aie que les savan t s les plus compé ten t s 
soi' ni d'accord pour reconna î t re le droit à la l iberté 
d 'associat ion. Aucun d'eux, n'a formulé d ' except ion , 
r o a s ont r econnu le droi t des congrégat ions rel igieuses à 
la l iberté , u n 'y a donc p ins q u e i i liai ne sectaire et 
injuste qui puisse s 'opposer au vole île la loi de l iberté 
a t t endue depuis si long temps . 

\ .us espérons «ne les idées des savants jartsconsulles 
descendront peu a lieu dans la public, que l'opinion eu 
-era reformée et modifiée, et le min i s t re lui m ê m e en a 
reconnu l ' impor tance lorsqu'il a dit, samedi d e r n i e r , d a n s 
sou discours de c lô ture du congrès : « Dans voire section 

eux. I oublient pas. 
r .eni que la famille esl le ancttiaire 
ml combattues leurs doctrines, el leur 

lare que les enfants seront 
enlevés à l'influence de la mère dos le plus 
jeune âge, pour être élevés en commun, 
aux Irais,le l 'Etat. 

nu veut faciliter à l'ouvrier l'accès de la 
propriété, on étudie les moyens de lui doa-
ner plus de bien-être, mais on oublie trop 
que le vrai bonheur émane de a famille, 

, d n'y a ni lionheur ni famille sans la 
femme. 

\ mis voulez réformer la société, réformez 
l'éducation de l'enfance, réformez surtout 
l'éilnt atuui des femmes. 

la si li s mères ont désappris, créons des 
écoles ménagères où la jeune fille apprendra, 
avec l'économie domestique, la couture et la 
cuisine, l 'art de rester femme el d'exercer 
sur son entourage une influence bien salu­
taire au point de vue moral et chrétien. 

M. A. R. 

LA LIBERTÉ D'ASSOCIATION 
M M le congrès des S iciélés sai ailles qui vient do se 

ii unir a I a n s , la sect ion ' des sciences économiques et 
soc ia l e s* consacré une de «LS séances à la ques t ion si 
impor tan te d e l à l iberté d 'associat ion. Nous s o m m e s lieu 
retix de consta ter que tons les savan ts qui 001 pris la 
parole se sont prononcés en faveur de la l iber té . Tous 
ont été d'accord pour c o n d a m n e r le sys t ème é t r ange 
qui régit, en Francs , à l 'heure qu'i l est, cette dilticile 
m a t i è r e . 

I.'I st en elïet u n droi t p r imordia l des h o m m e s , qui ré-
snl te de la n a t u r e m ê m e des choses, que celui de s'aato-
i i r l ibrement en t re e u x . Plus ieurs hommes réunis peu­
vent faire ce qu ' i l s ne pourra ien t pas faire si leurs efforts 
restaient isolés. I ri h o m m e seul au ra i t beau s 'épaiaer a 
le i .ucr une lourde pierre, il ne la ferait p u bouger 
d 'un cen t imè t re , o u e plus ieurs hommes un issen t l eurs 
e l l o r t s . el la p ie r re sera traînée, ou roulée à la place où 

-t u t i le . Les ca r r i e r s t rouvera ien t tout à fait ridi­
cule d 'a l ler d e m a n d e r à M. le m a i r e ou à M. le préfet le 
dr .nt de pousser la pierre ensemble . Et ils a u r a i e n t bien 
ra i -on . 

il i n est de m ê m e pon t les ouvrages du l ' espr i t , i 'an-
dis qu 'un savan t fouiiie u n e b ib l io thèque , un a u t r e 
peut en fcuiiler uue seconde, et a ins i , grâce aux e l lor t s 

!• - d ' a n s associait m I- s avan t s , ou pi m ar r iver 
à laire des o u v r e s que j i m a i » un h o m m e seul n ' au ra i t 
pu mener a bien, non pus inéiiie songer à e n t r e p r e n d r e . 
C'est ainsi que les moines bénédic t ins i l . ap rès e u x , 
l 'Académie des inscr ipt ions, ont pu mener à bien l ' A n 
loir* llhrtiire de /., Fmcf, qui! les Il d landis tes (en 

,re des rel igieux) on t pu, depuis p lus de d e u x c e n t s 
a n s . faire leurs immenses t r avaux his tor iques . 

Même lo p 'a is i r est a u g m e n t é par l 'association. Les sn 
•h les de chan t , de mum jue , do cycl i sme, de gymnas t i ­

q u e , de canotage, sont nées na tu re l l emen t de ce besoin 
qu 'a l ' homme de s'associer pour le plaisir et pour le jeu 
a u - M bien que pour le t ravai l . 

Ju sque dans les choses mora les les plus élevées l ' a s -
i u est ut i le , nécessaire m ê m e . O n t hommes isolés 

ne pour ra i en t faire ce qu ' i l s peuvent faire en un i s san t 
I t o r s b o n n e s volontés ponr soulager leurs semblables . 
De p l u ' . l e s s en t imen t s char i t ab les a u g m e n t e n t et s ' txal 
l en t par l'as d a t i o n , l ' exempte de chacun re ten t i t su r 
tuu^ et ainsi l 'é lan moral se renforce el par lui les ré­
s u l t a t s . 

S'associer a u x au t r e s hommes est donc a n d ro i t na tu­
rel pour I h o m m e , et non pas seu lement pour gagner 
de l ' a rgent , niais aussi bien pour s ' amuser honnê tement 
s a n s n u i r e a a u t r u i el sur tou t sans doute p a i r t rava i l le r 

inr mei l l eur , a r épandre su r les au t re s n o m m e s 
plus de l u m i è r e et plus de bienfai ts . 

o r , c h a c u n sait que n o t r e légis la t ion franc lise admet 
bien les associat ions commerc ia l e - , indus t r ie l les ou 
l loancières , qui ont pour but le gain et qui sa recon­
na issent a ce - igné qu ' e l l e s d i s t r ibuen t ou promet ten t 
deï d iv idendes ; mais dès q u ' u n e associat ion est l i t téraire , 

e o u re l ig ieuse , el le est soumise a loules sortes 

LA Gif 
i v i f t i : 

la Turquie et la ©rose 
Paris , le* ma l . — LOS n o u v e l l e , s o n t au jourd 'hu i pois 

indécises .non que les possibil i tés d ' au accord aient perdu 
du lor ra in , ma i s , dans l ' incer t i tude où BOUS - . .mines , 
l ' ancienne formule « l'as de nouve l l e s , bonnes n « • 
velles », ne saura i t s ' app l iquer . 

I.e n o u v e a u minis tè re l! illl n'a pas encore en éyiilem-
inenl le temps de se r e l o n r n e r cl d faut lui laisser p air 
cela un délai i o n i s a n t , avec l 'espérance qu'i l compren­
d r a que le vér i table in térê t de la Urêcfl esl conforme à 
l ' in térêt de la paix e u r o p é e n n e . 

Les progrès de l'armée turque 
Les r encon t r e s qui on t eu lieu d a n s les j o u r n é e s pré-

céilptites à Veleslinos et i Aivali n 'ont pas eu de résul­
tat décisif. Les dépêches d 'Athènes d isent , en effet, que 

l e , l ' a ies on t été repoussé- , niais 
qu'i l ne n'agissait, i n ré ' i l . lé , que 
d 'engagements d 'avant-garde. <>n 
se rappel le qu'aussilèit après roc 
copal ion de Larissa,K.lhem l 'acl i i 
ava i t envoyé sa cavaler ie su r les 
deux r e l i e s de Pharsa le e l de 
v.>'• i. en même temps qu ' i l expé­
diait d 'abord une br igade, i uis 
toute u n e divis ion, va i s Trikka-
la. La d ivers ion tentée vers i il. 
ka la a é té c o u r o n n é e de succès, 
de sor te q u e l ' a rmée ulloin m e 
esl, depuis q u a t r e j ou r s .ma î t r e s se 
d* tout le nord de la Thesaal ie; 

I o C o l l i n qu 'e l le a pu é tab l i r ses coaii i iuui-
L e î » " " 3 " ca t ions avec l 'Epire et é tabl i r , de 

la façon la plus solide et la plus régul iè re , ses lignes 
do r a v i t a i l l e m e n t à t r a v e r s la région acc iden tée de 
l 'Olympe. 

l u p u i s lors , u n s d é p è e l u de Cons laa l i aop ie , datée du 

• N i u A i ' a ' : t » o i > . ' i < : 

1er mai . — On m i n d e d e S d o n i q u e au lniUi 

• i.i brui t coiii i avec iiersisl IUC i qu' a aura i t fait sau­
ter : • t uuna l d u clici iaa de fer pies d'AUklar. D'après u n e 
a u t r e r u m e u r , une forte bande d'iii.-ai gés aur.i i t fait son 
appar i t ion à Neviaea, dans l ' i aUnt iou de, couper ' es com­
mun ica t i ons avu ,• sa rovi tc l i . 

« iii-s t roupea ont iHé envoyées en tnnta hâte à Moaaî-
i ir . (m c r a i n t u u n a t t a q n a cos i t r a l a vèlte. » 

LA ÎVJÉDÎAUON DES PUÎSSANCES 
Vienne, I r r ma i . — L s puissances , y compr i s l'Allo-

mague e t l 'Aut r iche , soûl n ia in lenai t t tombées d'accord 
su r le iirincipn do l 'oppcr tnni té d ' e u e média t ion . Kilei 
en d i scu ten t les cond i t i ons , les semblen t ass tx ç: -; 

d 'a r r ive r à une en ten te . 
Les object ions formulées d 'abord par l 'Autr iche on t 

presque d i spa ru ; cel les qui venaient do l 'Al lemagna «ait 
lierdu de leur cons is tance . 

Londres, 1er m a i . — On té légraphie d 'All ièces au 
Daily Chroniele, o r g a u e glad '. niea : • 

< Le bru i t c o a r t q u e la F r a n c e propose a u x puiesap.c s 
n u e suspension des host i l i tés cl la convocat ion d 'un 
congrès d a n s Ifquel la rcctifl a l i o n d e la fronl ière gr c-
quo acluol le serait con idérée suc la base du tra i té de 
Berlin. » (Sous-réserves.) 

Le cor respondan t du m ê m e jou rna l 4 Vienne d i t q u e 
la première condit ion de l ' in te rven t ion des puissane s 
sera le rappel d u Colonel Vassos de Cr ise . 

I ^ ' ï i t t j i u i î t » «!«• l ' A l i e a i & a r j a c 

Cons tan l inopta , 1er mai (source angla ise) , — l i r a s 
l ' audience q u e l ' ambassadeur d 'Al lemagne a eau a 
su l t an , merc red i , il l'a en t r e t enu do la s i tua t ion n-ili-

. ta i re de The - sa l i e . Ou croi t que l 'auiba • aileur était p >r-
t eu r d 'un message de l ' empereur ( i u i l l a u m e , d a n u a u t a u 
sa l t an son appréc ia t ion su r la façon i io i t K i h e m - l ' a c h a 
a condu i t les opé ra t ions s u r la fro'ntière. 

Le général a l l e a i aud G r a m b k i» i'acli.i, allacft • à l 'état-
major o t toman à Kiassona, a été r appe lé . 

A Cons tan t iuople , ou suppose que le rappel de Grumb-
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ai;: par t icul ier , il aura i t . On sait que p a r c e q u e . d a n s u n j o u r n a l , o n n e s a u r a i t s 'eler. 
t r o p l o n g u e m e n t , il s e m b l e b i e n q u e les 
a s t r o n o m i q u e s s o n t en t r a i n d e n o u s an 
t e n i r q u e la v i e .sur les p l a n è t e * n 'es l r a s la : 

le d iadoqne est a l ' i iarsale a que ce soir l s In npes la 
ques é ta ient encore i! a ï s celle d i rect ion, à une diz line de 
ki lomètres des : mes . 

Aucune dépêche p 'Mi^'- n'est venue confi rmer la grave 
r a m e u r que nous ne vous t r a n s m e t t o n s que sous les plus 
expres -es réserves , la t enan t p a r .u une 
sinis t re f a n a - : 

PtANÈT|S HABITÉES 
Nouvelles découvertes as t ronomiques. — 

Les mondes morts. — Mars et Venus.— 
Un astronome ennuyé. 

l'n lionuiieijin doit être fort ennuyé en ce moment, 
c'est le poète-astronome Camille Klammarion. 

Hotte de la plus riche imagination, il a, de sa pro­
pre nulorilé, peuplé les planètes du système 
el n'a pas hésité à nous donner l.-s détails les plus 
minutieux sur leurs habitants. Naturellenient.coinme 
il ne lui en coulait rien ou pas grand'cliose, il les a 
doués de toutes les qualilé.s qui nous «manquenl et 
dépourvus de lous les défauts qui nous dé 
C'est surtout sur Mais qu'il s'est don:).' libre car­
rière, grâce aux lignes bizarres dont on a constaté la 
présence sur cette planète. Ces lignes sont devenues 
les canaux immenses que les habitants ont i 
pour faciliter leurs communications — nous verrons 
plus loin ce qu'il faut penser de eelte hypothèse — 
et immédiatement nous autres, pauvres habitants de 
la 'l'erré, qui avons eu tant d'histoires pour un canal 
qui n'existe pa.s encore, mais nous sot,no i trouvés 
fort humiliés. 

11 y a eu aussi—toujours à propos de Mars — 
l'hypothèse que les habitants de eelte planète nous 
font des signes à l'aide do des.-,us géométriques pour 
attirer noire attention. Si Lien qu'une brav 

mais l'exception : qu'il faut, pour qu'elle se ] 
duise, que la planète soit dans des conditions rai 
et spéciales ; que, peut être parmi les p 
système solaire, il n'y en a qu'une qui 
et habitable, la Terre sur laquelle nous mais t. 

(Le 

E n c o r e l a p r i n c e u s e e t l e t z l c a -^e 

Vous avez bien deviné que c'est de mistress <: 
Wo.nl qu'il s'agit. I.'"v; . 
dernier bruit du jour, il parait que cela i 
duel de M. Clemenceau avec l - prince de Caraman-t 
ta iv. c'esl-a-dire a dimanche dernier. 

Depuis ce jour, des scènes fâcheuses se ; 
chaque jour entre les deux amis, . biei que lie: 
rendrait régulièrement au ca 
chercher un engagement. 

A quand la rupture dcliuiliv - .' 

LE IER MA 
A 

l é g u é en m o u r a n t 1 0 0 . 0 0 0 f r a n c s Insti 

En dépil de s effort -
leurs appels ùi 
nale -, la grande majorité d 
s'esl refusée à chômer le ter mai. 

Celle soi-disant «fête du travail", qui ai 
une date heureuse pour tous les 
de plus en plus comme uue fumisterie. \ quoi 

*rMé^ 

J E Govo/oA/ior-J ,aj Sphihari 

( fi^& oHadovanj '. ^ iî ?*•*>• ^JJSGÏ" 
5 IjSphakiï 

I Èchellïyi: l3ooor)ot?a?t':''M 

Cr/ou 

» i t W h j s—— -
• - .—S—• ^ \ V w i 

•> des sciences sociales les grands problèmes législatifs el 
• économiques ont été discutés avec une remarquable 
• compétence, al vos travaux sur le dm t da.s nalion, 
» la mutualité, la liberté de tester, la recherche de la na-
• lernité, les marchés à terme, l'état monétaire en l-".C, 
• seront consultés avec fruil par les hommes d'L'lal. » 

l'ai .seul les hommes d'Ltat s'instruire à ces délibéra­
tions et comprendre que les ténias sont venus où l'ère de 
la contrainte préventive doit se fermer et l'ère de la li­
berté s'ouvrir l 

. — Voici d-' dé 
italienne Itilleg 
al \<i.'uio, vict 

•ois sur le mai 
c détails fourni 
goavern ur de 

acre 
à la 
l.r>-

MASSACRE D'UNE EXPÉDITION ITALIENNE 
EN A B ï S S I N I E 

Rome, 1er 
de l'expèdili 
fois par le g 
lliri 'c, et le major Nerazz tn i . 

Ce de rn i e r écr i t de Balacaa, e n t r e r . i ldessa et l l a r ra r , â 
la da t e d u 28 a v r i l , qu ' i l a r eca une le t t re de Uélénik 
l a i a n n o n ç a n t q u e que lques I ta l iens , av . c une escor te 
nombreuse , ont voulu péné t re r s-ir le te r r i to i re élbi.i 
pieu du cè.té des dalla-,, vers Bsvo, et que , les chefs s'y 
é t a n t opposés , un conflit a m i " en esl r é s u l t é . Il y a eu 
des mor t s des deux rùiè-s. 

Li le t t re a jou te que le chef de l ' expédi t ion , le capi­
ta ine Hottego, es t pa rmi les m o r t s et q u e d e u x au t r e s 
Italiens sont pris mniers . 

Ii 'aiirèi l e g é n é r a ! Vigann, le cap i ta ine Dotlego n 'étai t 
accompagné q u e de t r .as b l ancs . 

quatre 

MORT DE M. BIRE 
s é n a t e u r d e l a . V e n d é e 

Par is , 1er mai . — n a a n n o n c e la mor t , a L n r o u . d e M. 
Alfred liiré, K-aaleur c o n s e r v a t e u r de la Vendée, à l 'âge 
de soixante onze a n s . 

•net. ur depuis le 1er mai l u s : , il y avai t e x a c t e m e n t 
au jourd 'hu i d.x ans quo M. Wré fusa i l par t ie de la 
Chambre h a u l e . Docteur en droit , ancien no ta i re , il a 
s o u v e n t pris la parole dans les d i scuss ions d'affaires.On 
n'a pas oublié d ' a i l l eurs son é loquen te in te rven t ion lors 
de la discussion du projet s u r le cen tena i re de la procla­
mat ion de la Répub l ique et s u r le dro i t d ' accro issement 
ù l 'occasion dn b u d ^ l de Is'.rj. 

Il a enl in publ ié d a n . la (iJ-elte de France des a r t ic les 
t rès r e m a r q u é s . 

UN TERRIBLE DRAME 
A NEUiLLY 

U n e m o r e q u i *•>«' ^ u i < - à < l o n p r f ' M a v o i r 
l u t * auBti « l e i a x l i l l < ' s 

Par is , 1er nia i . — l a d r a m e t r r r i b l e , dont les vict imes 
appa r t i ennen t a la société par i s ienne , s'est dé rou lé la 
un i t de r r i è r e i Neuit ty. l u e jeune femme de 2., a n s , 
Mme l luot de R r a n c o n r t , s'est inicidéa avec ses liIlottes 
en absorban t et eu leur faisant absorber le c o n t i n u d 'un 
flacon de c y a n u r e de potass ium. 

M. et Mme l luot de firancourt nan i ta iea t un bel a p p a r ­
t emen t a v e n u e de Neuil iv . Leur s i tua t ion de for tune 
é ta i t des p ins prospère* jusqu ' à ces dern ie r s t emps . M. 
de C r a n c o u r t , qui est le fils d un grand propr ié ta i re du 
d é p a r t e m e n t du Nord, avan t hér i té , il y a qaelq-taa an­
n é e . , d ' une grosse for tune , vint s ' instal ler a Paris avec 
sa f emme. Le ménage était très h s u r e u x el la na i s sance 
do deux mie t t e s — l 'une, IMaiée, née en 1893, l ' au t re , 
Jeanne , née en 1895 — sembla i t met t re le comble au 
b o n h e u r des é p o u x . . . . . 

Mais M. de C r a n c o u r t eu t la fâcheuse idée de voulo i r 
a u g m e n t e r sa for tune en jouan t a la Bourse. I n peu de 
mois il perdai t ton te sa for tune , ta bien qu ' au mois de 
février, ne possédant plus que quelques mi l le rs de francs 
et désespère , M. de Crancour t se vit dans l 'obl iga t ion 
d ' a v o u e r à sa femme sa t r is te s i tua t ion . Les é p o u x , 
effrayés par la misère menaçan te , r é so lu ren t de se donner 
la m o r t . ... . , . . 

D'ai l leurs , les difficultés s accumula ien t su r les mal­
h e u r e u x . Le mar i , a t t e in t de r h u m a t i s m e s , du t s 'aliter an 
c o m m e n c e m e n t du mois d ' av r i l . La semaine dern ière , le 
propr ié ta i re faisait sais ir le peu de meubles qie res ta ien t 
et le 15 mai le ménage devai t ê t re expu l sé . Mme de 
Grr-.ucourt a lors perdi t l a l é l e . 

Hier soir , t and i s q u e son mar i reposai t , e l le a l la rc 
veiller les deux fillettes d a n s leur berceau , leur nt l u i r e 
que lques gout tes d ' u n e dissolut ion de cyanure de po­
tass ium ; les d e u x l i l lel tes tombèren t foudroyées. La 
mère vida le llaeon, r e n t r a d a n s la c h a m b r e â coucher 
ot t omba mor te a u x pieds de sou mar i . 

l 'Ile avai t écri t a v a n t de se suic ider des le t t res dans 
lesquelles el le exp l iqua i t qu 'e l le se donna i t la mort t l 
qu 'e l l e tuai t ses en fan t s par peu r de la misère . 

Le roi de Grèce 

K a v r i l , ava i t a n n o n c é la pr ise de Vil ). Mais le fait 
m ê m e que l 'on se b i t encore à Valestinos mon t re que 
c l i c nouve l le é ta i t a n moins p r é m a t u r é e . 

na «Me do l'Kpire, les nouve l l e s sonl favorables a l'ar­
mée t u r q u e . Les t roupes grecques se sonl retirée*! vers 
la f ron t ' e r e . e l e l l e s ont a b a n d o n n é u p a r t i e d a t e r r i t o i r e 
qu 'e l l es d . ' tenaient , n o t a m m e n t Ph i l ipp iadès , q u e les 
r a r e s ont réoccopé. 

Les Crées con t i nuen t à occuper Rslagora. 
l . « ' s « - o u i l i a t s : • \ « • i i - s l i i i o 

Londres , 1er m a i . — Dans sa seconde édi t ion , le Daifa 
ChroHielf publ ie les déta i l s su ivan t s sur les c o m b a t s de 
Velest ino d a n s les jue i s u n e dépêche d 'Athènes q u e n o u s 
vous avons envoyée hier soir a n n o n c u t q u e l ' avan tage 
était déf in i t ivement a u x t roupes he l lènes : 

Athènes , 1er ma i . — L ' a v a n t - d e r m - i e nui l 
escadrons de cavaler ie et une In t l . -ne tu rcs on 
l 'a t taqua sur les posi t ions g r e c 
q u e s a u n e demi -heu re de I e m ­
b r a n c h e m e n t du chemin d* fer 
de Velestino à Volo. Les Turcs 
o n t été faci lement r epoussés ap rè s 
avo i r déplacé u n e demi douzaine 
de ra i ls et coupé les liis télégra­
ph iques . Ces dégâts son t déjà ré­
parés . Les t r a in s on t r e c o m m e n c é 
à c i rcu le r cet après -mid i . Les 
escadrons tu rcs , s a ï s les feux 
combinés de l 'ar t i l ler ie et de l ' in­
fanterie grecques , ont sula de 
grandes pe r t e s . D'autre pa r i , le 
corps o t t oman , c o m p r e n a n t 8.000 
fantassins el 609 cava l ie r s avec 
Li c anons qu i , d a n s la ma t inée 
du l endemain , a t t aqua s u r p l u s i e u r s points la brigade" 
Smol inski , fu t repousse éga lement avec des per les é n o r m e s . 

Les cha rges de cava le r i e , sou tenues avec fe rmeté par 
des evzanes postes su r les col l ines de Karan tass i , n 'eu 
ren t a u c u n succès : un rég imen t t u r c en t i e r fut l i t téra­
lement déc imé. 

P lus i eu r s cen ta ines do francs- t i reurs a p p u y a i e n t les 
opéra t ions de l ' a rmée , l u e c i n q u a n t a i n e de soldats grecs 
on t é té tués , u n major et c inq officiers suba l t e rnes 
blessés. 

Enfla, d a n s la ma t inée d 'h ier , il y eu t t rois n o u v e l l e s 
a t t aques venan t de d iverses d i rec t ions . Les Pures se sont 
ba t l u s avec la plus g r a n d s v i g u e u r . 

Les Crées , c o m m a n d é s par lo colonel Smolensk i , se 
sont b r i l l a m m e n t condu i t s . La t ro i s ième br igade et 
l 'ar t i l ler ie se sont pa r t i cu l i è rement d i s t inguées , lâi régi­
men t grec a poursu iv i les Turcs p e n d a n t p lus ieurs 
mi l les . 

Il est probable que le plan d ' a t t aque généra le p répa ré 
[iar les 'Turcs a échoué pai m a n q u e d 'organisa t ion . 

l i e v a i i i I M i a i " - , n l < ' 
Pharsa le , 80 a v r i l , i l h. soir , a r r i vée à S k . 30 m a l i n . 

— t u d é t a c h e m e n t da cava le r i e t u r q u e v e n a n t d s 
Larissa s 'est a v a n c é j u s q u ' à la tète de ligue Pharsale-Do-
moko. 

L 'a r t i l le r ie g r e c q u e a dir igé c a d r e lu i , mais à g r a n d e 
d is lance , u n e violente c a n o n n a d e . Les Turcs se sont ret i­
rés , poursu i ' . i s par la cavaler ie he l l én ique . 

Il semble qu» les T u r c s veu i l l en t descendre s u r 
l 'harsai , . en deux corps venan t de Larissa el de Tr ika l a . 

I . : i l l u l l o •»ari'<-<|ii<> 
Leucade, t " m a i . — La flottille des c a n o n n i è r e s qu i 

se t rouve dans le golfe d 'Ambrac ie a c a a o u a é la 
cô'.e de Nicopoiis et de Saint-Pierre. Les Turcs se sont 
enfuis. 

LES ACTES DU NOUVEAU MINISTÈRE GREC 
Conformément à la décision qui ava i t é lé prise en 

conseil des min i s t r e s , MM. Tliéotokis c l le colonel Tsa-
inanos sont pa r t i s vendredi soir pour P h a r s a l e , et c'est 
s eu l emen t à leur r e lou r que lo cabine t , après avo i r été 
saisi du rappor t qu ' i l s sont chargés d 'é laborer , r é u n i r a 
la C h a m b r e p o u r faire sa déc la ra t ion . 

M. li l ia et M. skonlou . l i s o n t eu uno longue e n t r e v u e 
avec MM. D e i y a a a i s et Skouzès. Les m e m b r e s d a corps 
d i p l o m a t i q u e se sont fait inscr i re au jou rd ' hu i chez l 'an­
cien et le nouveau prés ident d". consei l . 

Le colonel Tsamados , min is t re de la g u e r r e , a v a n t de 
pa r t i r pour p h a r s a l e , a soumis à la s i g n a t u r e du roi u n 
décret r appe lan t le chef d 'état- inajor, le colonel Sapoun-
dzaki et la n o m i n a t i o n à t i l re provisoire , pour le rem­
placer , d u l ieutenant-colonel I t a l i e 

Lo min i s t r e précédent , ma lg ré ses promesses , n ' ava i t 
pas rappe lé le colonel Sapoundzakl parce que le pr ince 
royal ava i t déc la ré q u e ce rappel lui por tera i t a t t e in t e 
pe r sonne l l emen t . 

RM C R Ê T E 
Itarlin, 1er mai. — On mande de La Canée, 39 avril, 

a la.GaxWJ* * Francfort, qu'une expédition uiternatio-

kow 
opération 

ha ipalion ciK :live aux ai pour ci use sa 
Inrqnes en riiessa 

!.<>», • V a i i C ' M f i l f t i i ' u 
Le correspondant d'Athènes des PoM /.au Xachriete», 

journal de Copenhague, accuse les volontaires italiens 
de s'être conduits Indignement à Larissa. Ils auraient 
élé l<-s premiers à s'enfuir, renversant les femmes et 
le* enfants qu'ils rencontraient sur leur chemin et tirant 
sur la population sacs armes pour s'ouvrir une route. 
Les journaux allemands reprodaiseat c-.s renseigne­
ments, qui ont été .1 innés de divers cotés. 

Dernières nouve l l e s 
l u e im i i •Cu i l . si-anr 

l 'OI,<l< 

à In C l i a a i ' i r i 

a i e 
Mhèi ie- . 1er mai . — I ne foule é n o r m e assiège les 

•ds de la d u a m b r e . \ l ' in tér ieur les t r i b u n e s s J a l 
combles . 109 dépu tes sont s u r l eurs bancs . 

M. Italii. le nouveau prési lenl do e o n - i l , fait son en­
trée d a n s la sa l le au mi l ieu de la cur ios i té généra le . Il 
est fort s imp lemen t \ a n . eu j aque t t e et en chameau 
mou. 

L'appel nominal termiaé, M. l'.iiii monte à la tribune. 
Il déclare q u e le pre m e r soin du g o u v e r n e m e n t sera de 
recons t i tuer l ' a rmée , s a u i laquelle on na pour ra i t ni 
con t inue r la guer re , ni o n c i u . e nne paix uonorab lo . 
H croit que la m irai .1 s t ro ip s» > s digue d 'un m e i l l e u r 
sort et que leur condi t ion ii i i térielln l eu r pe rme t t r a i t dJ 
con t inuer a v a n t a g e u s e m e n t loi host i l i tés . 

M . l t i i l i coullrii ia ufii.'i. l lea ieul q u e les min i s t r e s de 
l ' in tér ieur et de la guerre.- .ai l part is pour Pha r sa l e alia 
d 'é tudier su r plaça que l l e es t e x a c t e m e n t la s i tua t ion . 
L'opinion, a jou te l i t , ava i t p réva lu d 'abord qu ' i l con­
viendra i t de re t i r e r les t roupes de Pî iarsa les , mais la 
victoire r empor tée h ier à V'alestino par le colonel Saiou-
len t -k i a r a n i m é les espé rances . 

Lu ce qui concerne l'I.'.ure, la re t ra i te a été ré»ul iè re , 
sauf pour une pa r t i ede l ' i n f an t e r i e qui a subi la pan ique 
des hab i t an t s de que lques vil lag. s. 

A l ' unan imi té , la Chambre adopte la résolu t ion de sus­
pendre ses t r a v a u x , susp us oi: de .. in i le par .M. Ral l i . 
Au m o m e n t ou cet te décision est prise. M. Delyannis , 
l 'ancien président du consei l , s'av uica \ e r s M. I t i l i i , e t , 
au mil ieu îles apu l aud i s semen t s da n o m b r e u x dépu tés , 
l 'ancien et le n o u v e a u prés ident d u consei l se s e r r e n t la 
ma in . La séance est ensu i t e levée. 
I t i e i i d e n o u v e a u a u p o i u t d e v u e d l p l o n a a t l i i a e 

Par is , 1er mai . — Au qaa i d 'Orsay on a déclaré au 
débu t de la soirée à l 'un de nos confrè-es , qu ' i l n'v 
avai t r ien do nouveau au point do vue d i p t o n u t i q u e . 
Il n 'y -j d ' a i l l eurs r ien à faire, a - t o n aj iule, a v a n t que 
la Grèce ait d e m a n d é la m é d i a t i o n , ce qui ne s'est pas 
encore p rodu i t . 
I . e « l é p a i ' l «Je M. A n i i i l e ISiiyei- p o u r l a G r è c e 

Marseille, 1er mai . — M. Autide" Boyer s'i st e m b a r q u é , 
cet a p i è s - m d i , i bord d u SidoN, p o u r 11 h unes; il é ta i t 
accompagné d ' an groupe de volonta i res f r a s ç i i s . M. An-
lides Boyer va, dit-il, à Athènes pour a s su re r les moyens 
de t r a n s p o r t d 'un convoi p lus i m p o r t a n t de volonta i res 
français, prêts à s 'enrôler d a n s l ' a rmée grecque si on leur 
en a s su re ia possibil i té . 

L e s j o i i r u a i i x l ' r a n e a U a m i * «le l a G r è e s j 
l . a l ' o r m a l i o u « l ' u n « o m i l i - «le l a I ' I C S B I -

Paris , 1er mai . — Les d i rec teurs et r édac teu r s en chef 
des j o u r n a u x par i s iens , a m i s da l a Grèce, se sont r é u n i t 
au jourd 'hu i au i ' . rand Hôtel sous la p rés idenc j de M. IL u n 
Itocheforl: y ass is ta ient n o t a m m e n t MM. l 'an! de Ca^^a-
gnac , Edouard Drumont , d e K é r o b a n , v ices-prés idents . 

L 'assemblée a décidé, t l ' unan imi t é , de cons t i t ue r un 
comi té de la Presse à Paris et dans les dépa r t emen t s 
q iv , en dehors de ton tes p réoccupa t ions pol i t iques et 
sans dis t inct ions d 'op in ions , r echerchera , dans un but 
exc lus ivement j ia t r io l ique , les moyens de faire pa rven i r 
a u va i l lan t peup le g r e le témoignage des a r d e n t e s sym­
pathies el le concours effectif de la na t ion franc use ." 

L'u dehors de M . i i a i r i I tocheforl , prés idant , le comi té 
est composé de M M . d e C a s s a g n a c , Drumont , de k 'érohaa, 
v ice-prés ideul? , François Coppée, Cuiiéo d 'Ornano, Lu­
cien Millevoye et Aurel ien School, m e m b r e s . 

A r i a M C : a i t a u p o u v o i r « le* T w r c a 
Londres, iur mai . - Ou annonce que les l 'uies M se­

ra i en t e m p a r é s d 'Aria, et que les C r c s au ra i en t envoyé 
At'i pa r l ementa i res de Volo. La s i lua l iou serai t donc ilc 
[dus en plus mauva i s e . 

l ï r u i t «!«• l ' a i s i s a s M i n a l «lu p r i n c e h é r i t i e r 
<l«' C l i ' è i ' c 

Paris, I heure -2,'i malin. -- Sur le boulevard a circulé 
M - I S la lin de la s.iiréo le bru i t é t r ange quo le pr ince 
hér i t i e r de Grèce a n r a d ele tué a u j o u r d ' h u i . 

D'après une version que l'on disait apportée par an té-

qu'elle nietle la 'l'eue en 
Inutile de dire eue les I 0 
demeurés' sans • 

i.a aeteavee el rifirlanHiri 
I.e point •! imaginations de M. I. 

Flammarion e-l celui-ci : Tard do 
roulant dans l'espace ne peuvent avoir qu'une raison 
d'être qui est la vie, c'esl adiré l'exisl ' 
millions et milliards de planètes d'êtres pensants ou 
non, d'animaux el de végétaux. 

M. Camille Flammarion et scs disciples n'admettent 
pas que la cause soi! les planètes mêmes - car alors, 
a leur point de vue. elles ne serviraient à rien. Et, 
proclamant celte 1.;., ml fort supé­
rieurs aux anciens, q enl la ferre ci 
le centre du monde, le Soleil, la I.um 
n'ayant qu'une utilité accessoire. 

Mu fa;1, lorsqu'ils raisonnent ainsi, ils ont tout 
l'air de gens qui considéreraient que la raison 
du fromage esl l'asticot, 

.Mais revenons à Venus el aux récentes décou­
vertes qui en font un sujet d'actualité. 

M. Camille Flammarion a écrit jadis que ii •• vie 
doit être sur Vénus peu différente de ce qu'i 
ici, les humains pouvant y être de lainéina 
et de la mémo taille que nous ... Et, 
border sa brillante imagination, il cherche ce que 
pensent les habitants de Vénus. •• Sans doute à cette 
heure, ajoute-i-il, il y a là aussi des aines pe 
qui se demandent précisément de leui 
êtrea habitent noire planète, et devisent entre elles, 
comme nous le faisons, etc., etc. •-

Ce qui rend comiques ces imaginations du suces* 
seur de Cyrano de Bergerac, ce sont les découvertes 
récemment fail.'s par M. i'ereival f.owell, un astro­
nome américain. Placé dans des conditions sp . 
ce savant a pu constater : 

I1 Que. contrairement à ce qu'on ci 
ne tourne pas sur elle-même dans un temps sei 
ment égal â celui qu'emploie la Terre à accomplir 
son mouvement de rotation. Vu i 
rioilc tic rotation coïncide avec sa période de ré­
volution ; elle joue donc Vis-à-vis du -
que la lame joue vis-à-vis de la Terre et 1 
seule toujours! la même l'ace. 

i Comme conséquence, lo j i 
ment sur un hémisphère, l'autre 
dans la nuit. 

3 li n'y a pas de nuages sur cette 
i Aucun signe de la | ; 

végétation quelci nque n'a pu être 
1 le un monde 

Enfoncées toutes, les hypothèses sur 1 s habitants 
de Vénus, leur c mditioii do vi ', 
avancée, suc ce qu'ils pensent et ne , 

K é c a i i l t t i l o i 

lut afin ' sert-il.' commencent à se >. 
! mêmes qui, 

a c n t I tuile, les 

i nous mèncra-t-il ? Allons-nous rené 
laque année jusqu'à ce que !o';s les auti 

— y comj 
mis ' Cela devient Irop bête à la lin. 

Ajoutons qi 
moment, i i ménages ouvriers. 
n'a h ava ni lelu 

foire : oi 

s...n inqi ..! si le chôn 

» 
Voici li 
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Les couronnes 

i. 

syndicat des 
peut ers, 

\ ênus esl un inonde mort. C 
Vénus doit exister a plus forte rai 
placé encore plus prés du tixièmc 
monde mort ou inhabité et inhabitable, i.-- troisième ] 

monde mort, c'esl la Lune, un morceau de | 
laine roulant dans l'espace, comi 
M. i'aeeliiui, l'astronome du Collège romain. 

Voila, par conséquent, déjà trois mondes morts. 
Jupiter apparaît comme une planète ino.av 
descente et conséquemment inhabitable. le. 
de côté I l'anus et Neptune, hrop éloignés, el ar­
rivons à Mars, dernier refuge des as*ronomes poètes. 
Mh bien, dans les canaux, ces laineux canaux, con­
sidérés comme artificiels, c'est-à-dire creusés pari 
les habitants pour irriguer ou faciliter les coin ; 

munications, M. Lovsell n';i pu constater la pré- ' 
senee de l'eau : el alir. de ne pas renoncer a une 
bjpothèse longuement caressée, il a r.,;; , avancei 

? n ° , ; ' n ^ l \ ' , a | ; , , r ' i " ' Raâ '«'«f-qu'elle est recou­
verte pat la végétation. Ne )>eut-oii tout aussi rai- sa masser eu uu group» dau 
sonnablement admettre que ces soi disant canaux 
qui apparaissent, disparaissent, se géminent â de' 
certaines époques, sont simplement des crevass •-- et 
cela d aulant que l'existence de mers à la surface 
' Mars est contestée el contestable 

-
les inscripti .., snii 

ndicit ; 

bro syndi • i 
JHO. 

• t ni-u.le "r-' 
oints, suivis ! 

I. nia ç., la place de le L.l erl '• 11 la li.-i 
heures. 

,-:r le parcours I 
l'ind il xenec e-l 
da t. 

Au cimeliôre 
• ils de police, - . . 

\ i l lou, c mun i s . ire-;. ié 
i 'or.!re. 

I.- - p a i . ce - N mt . . ur 
l ' . r i i i t , \ ienn» 

Au-sitOt que le si lence e.-t é tabl i , M. la- vin Bai II 
c o u * il ler m u u i c i p a l , ( r a v i t les 
lit le d iscours su ivan t : 

En résumé, et comme conclusion un peu brutale, tombe. 

Cltojenne* el ttilo.vens. 
u,.. les .-oiiu-es , . , . , e , ! e i 
..-.-ini|.lii le pèlerinage di 
•' jmti de !•••. eiei. 
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